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son abominable conduite et tout le reste que toujours l'instruction qu'elle ni&;. avocat, commençait àplgideret d'
de sa vie s'efforça de réparer ses sdan- prisait à l'impatience de voir ses fils nait:célèbre immédiw ement.
dales. dans la vie active.' Wle mettait ceux- Le Maître, W preinier

V Eglise a mis Suève au nombre des ci dans jès pages. dès l'âge de treize Port-Royal, avait commencé par.
bienheure'ux. De sa main bénie, glori- ou quatorze ans ou à l'académiepour à vîngt et un ans, le premier , "'
fiée, puis e la çonsoiation tomber coin- apprendre àýse servir d'un cheval, à de Paris ; Arnauld d'Andilly
me une huile salutaire, sur les blessures tirer les armeq, à voltiger et à danser. apprend dans ses mémoires', qu'a
de votre coeur. Les livres et les écritoires passaient avoir travaillé depuis quatre hé

LA-cRu CO.-,-AN. aux yeux des gens de qualité pour du matin. car on se levait à. q.
des ustensiles roturier-, bons pour les heures chcz ses parents , j tisqu'à .0
plumitifi et les " beaux esprits. " heures., il fermait ses dictionnai
Aiimi les gentilshommes sont-ils parý disait adieu à son précepteur. et,à',

-à-- à- faitement ignorainq, les plus illustres pédagogie, e fourchait un chev'gi,
comme les plus ýmodestes ; à quelques s'en allaità travers Paris chez.,-
exceptions, près, égalité absolue. Ft' oncle Claude de'la MotýeArii*'11
cette ignorance n'était pas " honteu- trésorier général de France'
se. au contraire, elle était voulue, oncle l'installait dans son cabiý

HARLEMAGNE, le grand em. affectée, glorieuse, imitée avec em.- lui donna t des dossier$ à

pcreur, avait senti le besoin de pressement paý la petite noblessÇ. il fallait que ce petit, bonhommé

faire instruire soii peuple; la je ne taille ma plume qu'avec di x ans,: débro il illât -une iffaire .ej

valeur de armes pour lui avait bien moi, épée, disait fièretuent un gentil- rendit compte de vive voix. A -
$011 mérite, mais ettla ne ýsuffisait pas, homme 1 Je ne ça'éioline 'donc ans, le. petit Arnauld était bi. Arn'îý
il fallait d'autres qualités jointes à pas, riposta un bel esprit que vous d',Andilly chargé d'un Service

celle-là. Ne rêvant que grau es cll()ý écriviez si mal." A mesure gué le siècle avançait,,-

ses, il voulait créer une gra de nation Le contétàble de Montmorenc- se convertissait à l'idée qu'un

et développer les qualités du cSur par 'n'avait aucune instruction, à Peine potivaiî étudier sans dérýb -
m.. Les excep- Louis XIII, peut-être par un reiol",

le >avoir. Tout en rassemblant les savait-il sigu r sol' ný
débris de l'empire romain, le souve. tiolis dépendaient du caprice des sur lui-même, àpplatidissait à Ss f.Q

raiti puissant de France, d'Allemagne Pères. , Le Üand C011dé, avait; fait études et vo 1 ulait faire instruit e

et &-,à pays lombards, ovvre une école .5e:s classes au. collège de Bourges et élever, monsieur le Dauphin co .. tu

dans son propre palois, où sans dis. ses exercisies à une acadýmie de Paris,. l'était lé.ýrand Condé.

tinctions de classes, riches et pàuvres traité,partout.t surTordre de so.i père, Un.homme de qualité Wayait, :Pl
sont admis. Maii qu'arrive-t- l ? Les comme, le: premier écolier venu- , A ledroitd'êtreceýqu'on appelait,-4ý

etifents des gratids Wayaut. mil souci sept aile, il parlait couramment le brutal. Des mSurs holivol'

d'iipprttidre be lai&,ýent surpamr par latin, était en, rhétdrique à onze, avait ex i gcaicie qu' il eût du goût, à, d- 4
les enfants des manants, qui, eux, travaillé lu droit, les mathé'matiques de science et qu'il se fut formé, d

n ayant ni le jeu, ni la chasse, ni la et l'italien -, c'ýtait une exception, l'entretien d'un hortîme.de leitr.m'ý
en tête font de téelà efforts mais une exception remarquable pour à jugeF des ouvrages de il

parure
devii)t "de bon ton àagkýieýprý

pour apprtiidre, potir apprendre la l'époque. es

gra% e 1,cience qui leur ebt esi-seignée, Dans la bourgeoisie, les garçons maisons de W attacher au moins tm

L'enipertur, furieue.de voir sou esp. - étaient'Wpaiis dès l'enfance à la vie aiitheur." On fut tr ès longte

rance Ir mpée, enlève tout bieu, tout arde te de leur temps; 'comme: dans àfaire'un pas de pluset à: p

bonueur à l'écolier paresseox, taudis la ý nobiffle, t'objet 4e l'éducation ',au nobled'ètre son propre "aut.bLeùr.1l'e

qu'il récunipeuseles autres. ý hurle- masculint étéàt de faire des hommes Celui qui sucéénxbaii' ýét< 1 corn

mAgne mort, l'empire est démembré de très bonne h ure à quinze, seiie, 1uiýinëme Èés t)tivrapÈi de r esprit
ci, au milieu des dix-huitiuüýs, îlsýétai"t officiers, avo- devait à. sa naissance ut s'-en.

et nul Walplus le sou
geo 3 n user, le. vaâ: ýse

-guerres civil s, tte créer ou d'entret 1 e-ý cats, fofictîrW1iaiYésý mais là bow 1- "pu de ':à eýcc de se
eý dër à'attaýaier d ýý,i Pori ànS

nîr des écoles. Alors. CrouPi-%-ent: Sie s'appliquait à faîre instruire s e m. t.. &

dan» l'ignorauS, ces fils des grands enfants, iUý.tmâit les humanités potir. Suvres.,
4t ttue gloiru de, Pube éducation Du. cýté des' femmes, il:Y ava4

qui M ne rie c le seul fôndewentý

sWcles qui sui- virile et atique. ' Omer Talon, avo- grandeî discuMi6Ùàý 'su 'ce. qu ii

vimit,,1part quelques randes famil- cat.944raý4: au Parlement de Parià,,.febme doit ouýw doit pas savoir;
ai es études classiques,, seiublait aqiç uns que lus rtict

Ieàýqul se ýt istinguèrent, dam les let- av' *t fait de Mrt t
serait iýùiî ë aàsý,î ân

trc1ý. comme celle* du Valois et la d'aprèg un contemporain, les citations X nom
prçasaient se, 1,

de lienti IV, On peut: c=pýeY grecques ét.,Igtfntt si. sur que

les iàmilwà aôbkà qui firent donuty, à Sel lèvros tu jmprûýi"t. autréà eýtîrëvoy&iètit d vies, ôtt',
us inté

1eur du une inb-truâionplus qu'élé. vasus.:Com ais" nc Ue1iÇý sýtieUSeS,1ôuý ýpl iijïenwâl
i-gnôrtàï 1 cd Ï4A dix-h q*ét, aittý"d

U,»Obl*m oocriirwdt FdU dréi.t lut fflL1ý, Il 4tait Veqýaý. es, 1w
A


